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Gare do Saaniur

DÉPARTS DE SAUMUR POUR NANTES.

3 heures 13 minutes du malin, Poste.
9 — 04 — — Omnibus.
4 — 13 — soir, Express.
7 — 11 — — Omnibus.

Le train des samedis part d'Angers à 5 h. du
et arrive à Saumur à 6 h. 21 m.

(Service dVtë, 16 mal).
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ON S'ADONNE A SAUMUR,
Au BUREAU DU JOURNAL , place du Marché-Noir, et

chez MM. GAULTIER, JAVAUD et MILON , libraires.
Les abonnements et les annonces sont reçus, à Paris ,

à l'Office de Publicité Départementale et Étrangère,
LAFFITE-BULLIER et C1', place de la Bourse, 8.

» Le roi lui-même , si fertile autrefois en

expédients, a échoué dans ses tentatives d'a-

paisement et les chefs de la droile n'ont pas

pu lui soumettre un programme acceptable.

Je ne sais pas trop quelle tournure prendront

les événements, mais je veux vous signaler uu

fait grave qui intéresse la France. Catholiques

el lihéraux ne se contentent pas de revenir

sur le passé, ils songent aussi au lendemain

el depuis quelques jours ils se jettent mutuel*

lemenl à la têle le reproche de menacer l'indé-

pendance du pays el de préparer l'annexion.

J'ai cru devoir appeler votre attention sur ces

faits parce qu'il n'est pas indifférent de bien

savoir re qui se passe à nos frontières, mais

sans vouloir en tirer aucune conséquence. »
 — r r

On écrit de Turiu à l'Union de l'Ouest , le 8
juin :

Le garibaldisrae se transforme el la cham-

bre des députés s'en est émue. Garibaldi, vous

le savez , vient d'être nommé président de la

franc-maçonnerie italienne. Par une lettre en

date de Caprera il a accepté. Le siège de cette

direction est à Palerme et à Palerrae même a

été convoqué un meeting qui se relie à des af-

faires mystérieuses. M. Roggio au Parlement a

conjuré le minisire de l'intérieur, M. Pt-ruzzi,

de s'y opposer, mais M. Pernzzi a répondu ne

pas le pouvoir , pas plus qu'il ne put s'opposer

au meeting convoqué à Cuueo par M. Roggio
lui même.

Il est arrivé en Italie plus de cinq cents Po-

lonais. On a prétendu qu'il y avait émigralion

en grand el qu'il allait se former une légion

polonaise à la solde du roi d'Italie. M. Bu-

chollz , secrétaire de l'agence polonaise en

dence et pour ne point attirer sur lui l'animadver-

sion de Gustave , ne m'adres^ait jamais la parole de-

vant les employés, se glissa furtivement près de moi

et me dit tout bas :

— Serez-vous ce soir chez vous ? j'aurais à vous

parler.

Je fis un signe de tête affirmatif.

Je l'attendis après mon dîner : il ne tarda pas à

paraître.

— Eh bien, Gartner, me dit-il, que vous est-il

arrivé hier? Pourquoi ne vous avons-nous pas vu ?

Si vous saviez quelle triste journée nous avons

passée !

— Pardonnez-moi, mon cher ami, lui répondis-je,

j'étais souffrant , j'avais besoin d'air ; j'ai fait une

longue promenade.

— A la bonne heure , mais vous auriez dû me pré-

venir. Comme nous vous avons attendu!

— Nous : qui ça ?

— Eh! mais, Mlle Laurence, mes sœurs et moi,

tous enfin.

— Permettez , cher monsieur Noblot ; qne vous

m'ayez attende , vous et vos bonnes sœ.jrs , je le

crois; mais Mlle Laurence ne s'est guère tourmentée

de mon absence, je le suppose.

Chronique Politique.

L'empereur et l'impératrice de Russie sont

rrivés le 9 à Berlin , où le roi de Prusse esl

Tenu les recevoir pour les conduire à Potsdam.

Les correspondances d'Allemagne signalent

aussi comme très-probable une entrevue pro-

aine du roi de Prusse, accompagné par M.

Bismark, avec l'empereur d'Autriche, suivi

parM.de Rechberg. Celle réunion des deux

souverains aurait lieu vers le 20 à Carlsbad,

le roi Frédéric-Guillaume doit aller prendre

Iles eaux.

L'entrevue du roi et de l'empereur , disent

les mêmes lettres , serait d'autant plus oppor-

tune en ce moment, que les deux cabinets de

Vienne el de Brl in sont loin d'être en parfait

iccord sur la politique à suivre dans les corn*

peations où ils sonl engagés.

Des dépêches de Berlin et de Vienne assu-

rent, en outre, que l'empereur d'Autriche va

rtir, avec M. de Rechberg , pour Rissingen ,

il aura une entrevue avec le czar Alexandre.

C'est de Rissingen , disent les journaux de

Vienne, que l'empereur François-Joseph par-

ra pour aller à Carlsbad faire une visite au

ride Prusse.

La feuille Scandinave de Copenhague, le

htjbladcl, prétend que l'ambassadeur du Da-

nemark à Saint Pélersbourg aurait quitté cette

laie pour se rendre à Copenhague avec une

Imposition delà Russie, tendant à faire ren-

trer te SlesVvig-Hoislein dans la monarchie da-

noise el à conserver ainsi l'Intégrité du Dane-

mark.

On lit dans l'Union de l'Ouest :

La prolongation de l'armistice pour quinze

jours seulement n'est pas considérée comme

d'un très-bon augure ; on regarde ce court

délai comme un indice des graves difficultés

de la situation , el on craint de plus en plus

une rupture des négociations à la fin de ce

mois. C'est le sentiment qu'expriment nette-

ment les journaux anglais , c'est aussi la vive

appréhension de nos principaux cercles poli-

tiques. Peut-être le voyage de M. de Morny à

Londres modifiera-t-il la situation ; peut-être

aussi l'arrivée du czar en Allemagne el son

entrevue avec le roi de Prusse exerceront-

elles quelque influence sur le résultat défini-

tif. Mais, je le répète, la confiance dans le

succès de la diplomatie est perdue , et la pers-

pective de la guerre recommence à assombrir

l'horizon. ^

On lit dans la Gazette autrichienne , du 10

juin :

Dans la conférence de jeudi , l'Autriche et la

Prusse ont déclaré que les hostilités recom-

menceraient immédiatement le 2G , si alors la

ligne frontière n'était pas arrêtée , ou si un ar-

mistice plus long n'était pas accepté.

On écrit de Saint-Pétersbourg , le 11 juin :

11 se confirme que la Russie renonce à ses

droits de succession sur le llolstein en faveur

du duc d'Oldenbourg.

Une correspondance parisienne , en date du

9 juin , el émanant de l'agence 0 ti tlier, débute

par ces lignes très-dignes de remarque :

« Les affaires danoises nous font perdre de

vue les événements qui s'accomplissent en

Belgique, el je trouve qu'ils valent cependant

la peine qu'on y fasse attention. Je ne veux

pas remonter jusqu'à l'origine de la crise qui

avait amené la démission du ministère libéral

et qui s'est dénouée par sa rentrée aux affai-

res après une série de tentatives vaines pour

organiser un cabinet catholique. Vous avez

suivi sans doute les différentes phases de celle

crise , je puis donc me dispenser de les rappe-

ler , mais je constate que le retour du minis-

tère libéral est loin d'avoir aplani les difficultés

de la siluation. Au lieu de cesser, l'agitation

n'a fail qu'augmenter; il ne se passe pas une

séance à la Chambre sans que la droile et la

gauche n'échangent des accusations violentes

el parfois des injures ; les journaux des diffé-

rentes nuances tiennent le langage le plus vif,

le plus véhément, ce n'est partout que mena-

ces et provocations ; bref, la situation est on

ne peul plus tendue, et les gens les plus cal-

mes envisagent l'avenir avec effroi.

» Le ministère a prévenu la Chambre qu'elle

serait dissoute et elle le sera tôt ou lard; mais

que peut-on attendre d'une dissolution? La

force numérique des parlis se balance si exac-

tement dans le pays que de nouvelles élections

ramèneront une Chambre composée comme

celle-ci , c'est-à-dire incapable d'assurer l'e-

xistence d'un ministère quelconque.

» Il faut cependant sortir de cette impasse,

car il importe d'arrêter l'œuvre de décompo-

sition qui s'accomplit lentement et dont le pre-

mier effet esl de discréditer les institutions

dont la Belgique a su jouir en paix depuis plus

de 50 ans; comment ramener l'ordre et la

tranquillité?

îi

OTTO GARTNER

(Suite.)

Toujours exact à l'heure du bureau, ordinaire-

wntle premier, je fus fort surpris le lendemain de

wir.en arrivant, M. Gu-ta^e Moraud déjà à sa

place ; celte diligence inouïe devait cacher quelque

flan ! il n'était pas besoin d'être sorcier pour le

puer. En effet, un bonjour amical à mon adresse,

mi(s paroles de bonne humeur très marquée ap-

aux employés, à leur grand étonnement, que

quarantaine.était le\ée. Je répondis avec réserve :

 Gustave ne se découragea point. Tout cela, du

le, n'était qu'un préliminaire; unp fois les preu-

de bienveillance données au comble, mon très-

el ami se tourna du côté du caissier.

-Parbleu! Colombet, lui dit-il, j'oubliais de

le conter ; nous avons eu hier une bonne scène,

Gartner et moi ; imaginez que , me trouvant à

| du côté de la Tremblaye , vous savez , le

!> des braillards par excellence , Fœdor s'était

pvné après un troupeau de moutons ; chien et

troupeau galopaient dans une espèce de blé; tout—à—

coup, voilà deux sales j.tcquots qui se mettent à crier

et veulent me sauter dessus. Ma foi , j'avais furt à

faire avec eux, quand heureusement M. Gartner, qui

passait près de là, est arrivé.; vous pensez si mes va-

chers ont déguerpi sans se faire prier. Nous ne tes

avons plus revus, ha ! ha! ha! quels colibris! .N'est-

ce pas, monsieur Gartner, c'était amusant ?

— Hum! repoudis-je , je ne sais trop qui s'est le

plus amusé des moutons, du chien, des paysans, de

vous ou de moi ?

-— Dame ! chacun prend les choses suivant son ca-

ractère.

— Je le vois Bien.

— Bref, si je retrouve ces malandrins, qu'ils di-

sent un mot , je leur couperai les oreilles.

— Vous feriez mieux de leur couper la langue.

— Eh bien , l'un et l'autre, pourquoi pas?

Je ne pus m 'empêcher de rire.

— Voyez-vous, reprit Gustave , ça revient malgré

soi. Ha ! ha! ha ! les bouviers !

Je mis toujours ; les vanteries du chasseur-héros

triomphaient , quoi que j'en eusse , de mon humeur,

qui n'était guère à la gaieté.

— Ha! ha! ha! continuait-il, les piqueux de ;

choux! les toucheux de bœufs .' le? gardeux de pour-

ceaux ! Ha! ha! ha! Il n'y a que cet imbécille de

Cordier qui ne rit. — Qu'avez-vous doue? Je vois

ça , vous avez fumé hier pour huit sous de tabac à

votre café de l'Ecrevisse. Hein ! quelle volupté? vous

voilà pour trois jours dans la béatitude d'un bœuf.

Par ma foi, il y en avait un de ces porteux de car-

magnoles qui vous ressemblait; votre cousin, sans

doute , Pierre Grenouillard, ah ! ah ! ah !

* Cordier se défendit vivement d'avoir un cousin

porteux de carmagnole ; l'accusation était grave.

Gustave insista : de là une discussion sans fin, à la-

quelle je ne pris ni part ni intérêt. Du tout , il resta

en somme que j'étais entré dans les bonnes grâces de

M. Gustave d'un seul coup , et plus avant qu'aucun

des employés : ce fut pour eux une énigme impéné-

trable. Pourquoi et comment cela s'était fait , ils pu-

rent le chercher , mais le trouver , non assurément.

Pour moi , je ne savais pas bien si les nouveaux pro-

cédés dont on usait envers moi payaient un service

rendu ou achetaient mon silence. Je ne m'en in-

quiétai guère , el ne parlai ni plus ni moins que je

ne l'eusse fait sans ces démonstrations d'honorable

familiarité.
A la sortie des bureaux , M. Noblot , qui , par pru-



Il n lie , rotule dans les journaux cette asser-

tion. Il y a PU quelques émigrés , mais ce sont

ceux qui ont quitté la Gallieie, lorsque le gou-

vernement autrichien y a mis l'état de siège ,

dit-il. Au reste, c'est à Rome que se sont diri-

ges beaucoup de Polonais , mais pour des mo-

tifs religieux. Le fils du comte de Berg esl de

passage à Turin, voyager.nl incognito.

On remarque , depuis quelques jours , la

présence à Paris du colonel Cipriani qui a

joué un rôle important dans les annexions

piémontaises. Ce personnage , qui avait dis-

paru de la scène politique , excite de nom-

breux commentaires par son espèce de résur-

rection , el l'on se demande si de nouveaux

événements ne se préparent pas eu Ilalie.

L'pgitation esl plus grande aujourd'hui dans

la régence de Tunis. Nous avons rendu comple

de l'envahissement du vice-consulat d'Italie à

Sousse; la populace espérait y trouver des sol-

dats cachés , et elle était disposée à leur faire

un mauvais parti. Ce qui surexcite le fanatisme

des indigènes, c'est évidemment la crainle

d'un débarquement des Européens.

Aussi, quelques excès ont eu lieu sur di-

vers points. A Tunis, des Israélites onl élé

ballus; les habitants de Gabès ont repris de

force aux cultivateurs l'argent d'impôts que

ceux-ci venaient de percevoir, et ceux de

Sousse se sont fait remettre les clefs de la ville

par le gouverneur, ne laissant entrer ou sortir

que certaines personnes. Le seul agent cousu-

la re reslé dans celte ville esl le vice-consul

anglais, qui a conservé avec lui une compa-

gnie de Maltais à sa solde.

Comme quelques Français sont encore dis-

séminés sur la côte sud . la corvette à vapeur

le Calnn est partie, le 5 juin, pour explorer

celle côte el ramener à la Goulelle tous ceux

de nos nationaux qui en exprimeront le désir.

Le commissaire de la Sublime-Porte envoie

courrier sur courrier à Constanlinople. Il re-

présente I3 situation comme très-peu tavora-

b'e à l'influence ottomane et réclame , dit-on ,

les pouvoirs les plus étendus. La Porte a re-

fusé jusqu'ici de le satisfaire , et , dans tous les

cas, les forces navales de la France et de l'Ita-

lie sont assez imposantes pour tenir en res-

pect tous ceux qui voudraient contre le droit

saisir l'occasion des troubles actuels pour s'in-

gérer daus les affaires de la régence.

Nous recevons par la Moselle, qui vient d'ar-

river à Tculon venant de Tunis avec des dépê-

ches , quelques nouveaux délails sur la situa-

tion de la régence. Il n'est douteux pour per-

sonne que l'envoyé lurc el le consul anglais

s'enleudenl pour conseiller au hey le maintien

de son administration , et cela dans le but de

le rendre impossible et de le remplacer par un

agent dé leur choix.

Ilaidar efendi esl logé au Bardo, et le bey

le comble d'amitié. Sans la menace faite par

l'amiral français de s'opposer par la force à

toute tentative de débarquement, les «soldais

turcs auraient déjà envahi la ville.

Toute la partie Esl de la régence esl a u pou-

voir des insurgés, et la plupart des soldats

envoyés conlre eux onl passé dans leurs rangs.

Quant au Nord , resté fidèle jusqu'ici, iil com-

mence à s'agiler sérieusement.

D'après des avis de Tunis du 10 juin, les

Bédouins seraient disposés à reconnaître la

souveraineté delà Sublime-Porte, elà.leman-

der l'abolition de la régence. Quelques navires ,

de commerce ont été attaqués par les pirates

tunisiens.

Les nouvelles d'Amérique sont datées de

New-York, le l"juin :

Une commission de la chambre des repré-

sentants a examiné la correspondance relative

au Mexique; elle a émis l'opinion que le con-

grès avait le droil d'indiquer la politique à sui-

vre par le gouvernement vis-à-vis de la politi-

que française au Mexique.

Le corps d'armée de Smith (armée de Butler)

a renforcé Graul. De son côlé , Breckeniïdge

a renforcé Lee.

Le 2G, Granl, voyant que la posilion de Lee

sur la rivière du South-Auna élail trop forte ,

se relira , et ajant r. passé le Norlh-Anna , ar-

riva à Ilannover-Town. Le 29 , il arrivait à

Pammi-Rey , el allait occuper une position à

2 milles au sud de celle localilé.

Lee quitta ses positions de Soullï-Anna dans

la nuit qui suivit le mouvement de Grant el

alla se poster sur la rive nord du Chickaho-

miny au sud du Totopolamoy-Creek.

Les dernières nouvelles disent que Lee a at-

taque, le 30 au soir, lc,corpsde Warren, près

de Shady Grove, sur la gauche de Granl, mais

qu'il a élé repoussé avec de grandes perles.

Afin de secourir Warren, le général Sheade

avait donné des ordres pour une attaque gé-

nérale, mais le général Hancock fut seul à re-

cevoir cet ordre.

Il attaqua les confédérés qui furent obligés

d'abandonner leur ligne de retranchements.

Toul le corps de Burnside passa le Totopola-

moy-Creek el rejoignit Warren.

Les confédérés ont élé également repoussés

le 50 el le 31 dans leurs attaques contre Butler

à Spring Ilill.

Sherman mande de Géorgie qu'il a repoussé,

le 31, une attaque des confédérés.

On lil dans le Moniteur :

Les nouvelles arrivées d'Algérie par le der-

nier courrier sont satisfaisantes.

Le général Deligny écrit d'Ain El-Oral, à la

dale du 51 mai, que les populations insurgées

du sud de la province d Oran onl renoncé à la

lutte armée. Elles envisagent avec effroi la si-

tuation qu'elles se sont laite vis-à-vis de nous.

Le général , en leur enlevant les eaux , a porté

leur détresse à son comble; l'étal d'alerte in-

cessante dans lequel les maintiennent son ac-

tivité el sa persévérance épuise leurs ressour-

ces et précipite leur ruine. Des pourparlers de

soumission ont élé entamés.

L'entrée du général Jusuf dans le Djebel-

Amour a déterminé toutes les tribus de la mon-

tagne à implorer notre pardon; elles acceptent

toutes les conditions qu'il nous plaira de leur

imposer, demandent l'aman el livrent des ota-

ges. Les habitants d'El Maida ayant, malgré

ces promesses formelles, ouvert leurs silos aux

insurgés, le général a jugé utile de faire un

exemple et a détruit le village.

Le 5 juin , le général Rose, arrivé à Darben

Abdallah, après un engagement qui a coulé 18

hommes à l'ennemi, s'esl mis immédiatement

en rapport avec le colonel Lapasset el le géné-

ral Marlineau.

Le G, l'ennemi esl de nouveau venu attaquer

son camp avec des forces considérables. Les

fantassins conduits par le marabout Siel Aze-

rey se sont avancés résolument, soutenus par

de nombreux cavaliers. Sur les hauteurs voisi-

nes, les femmes animaient les contingents de

leurs ciis.

Le général, dont les disposilions élaient pri-

ses , les laissa avancer à une demi-porlée de

fusil; puis, par un feu de mitraille et de mous-

quelerie bien nourri, il commença àjeler le

désordre dans leurs rangs el acheva de les dis-

perser en les chargeant à la baïonnette. Plus

de 200 tués, un grand nombre de blessés, 25

fusils. 11 selles et 8 chevaux, sont restés en-

Ire nos mains. Un drapeau a élé pris par le pe-

tit gouin qui marchait dans nos rangs. Grâce

à l'impétuosité de l'attaque , nos peites ont élé

insignifiantes.

Le bruit court que Si-EI-Azerey aurait été

tué daus le combat el enterré près de sa mère

chez les Ouled-bel-llaïa.

Le colonel Lapasse! continue à peser sur les

Flillas; déjà Ions leurs auxiliaires se disper-

sent. Les Ouled-Sabeur , les Ouled-Gaich, les

Ouled Bou-Riahet sepl tribus desBeni Ouragh

sont venus se metlre eulre ses mains.

La situation de la province de Constanline

continue d'être satisfaisante. Les nouvelles du

sud et nos succès chez les Flillas tendront en-

core à l'améliorer.

concentrée dans le sud de la province ri'Orit

mais il importe de la comprimer rapide menlr

surtout de surveiller l'altitude des Kiibyles.qrj

jusqu'à préseul n'ont pas quitté leurs monti-

gnos. Pour atteindre ce double but. il était in-

dispensable de compléter les cadres de i

armée d'Afrique. C'est ce que l'on faileuu

moment.

Pour tes articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

On embarque en ce moment à Toulon des

contingents de troupes à destination de l'Algé-

rie. Déjà les transports YAriége et le Jura et la

frégate à vapeur le Corner onl quitté le port

avec des escadrons du l tr hussards el des che-

vaux. Le Christophe Colomb a reçu également

des passagers militaires, et a reçu l'ordre de

lever l'ancre le 10 Enfin . le Labrador el {'El-

dorado vonl prendre à leur bord de l'infanterie

qui sera transportée à Moslaganem.

Ces mouvements onl lieu comme mesure

de précaution. L'insurreclion esl réellement

On s'inquiétait fort à la Bourse , vendredi,

d'un accident arrivé à l'Empereur l'avut

veille à Fontainebleau.

Parmi les embarcations de plaisance \i

décorent !a grande pièce d'eau , se trouve DK

pirogue fort élégante , mais fort dangereux

C'est une espèce de you you imité des canoli

néo-zélandais. Il faut, pour se maintenir dans

celle petite barque longue, effilée el qui*

renverse au inoindre défaut d'équilibre, n»

seulement beaucoup d'adresse, beaucoup de

sang-froid, mais aussi une longue habitude.

Après dîner, l'Empereur eut fantaisie del

lancer dans ce frôle esquif qui , ne pouvant te-

nir qu'une seule personne , doit êlre gouverné

par l'audacieux passager qui s'y risque. Vaine-

ment le batelier représentait le péril el in*

tait pour que l'Empereur préférât tin ton

amusement. Il fallut bien céder à tiucvoy

Irès-nellemenl exprimée. Quelques scouta

plus lard, l'embarcation avait fait la culbute.

L'Empereur, qui fort heureusement pmn

savait nager t gagnait la rive , où une perd»

qu'il fallut lui tendre comme au plus liimUf

des naufragés l'aida à renionler sur latent

ferme. Bien que ce bain forcé eût élé prisant

silôl apiès le dîner . on assure qu'il n'aiinn

cune suite fâcheuse. Mais la Bourse, qiiiaJ

tous les si, les mais el les car, se perdait dm

le champ indéfini des possibles , el j'ai vu luq

des figures qui frémissaient par pure bjpt-i

thèse.

— Un décrel impérial , du fl juin , porte:

Art. l*r . La nomination de M. IteiianàUi-

bîielhèque impériale esl rapportée.

Art. 2. M. Renan demeure révoqué de sa

fondions au Collège de France.

— La Conférence de Londres se réuniratk

nouveau mercredi prochain, 15 juin.

— Il y a quelques jours , Greco, cnndasë

à la déportation dans l'affaire du complot di

quatre Italiens conlre la vie de l'Empereur,

a élé remis entre les mains des agents in

sûreté. Ce condamné esl arrivé à UarariN

d'où il doit êlre dirigé sur Caycnne.

Imperatori el Scaglioni ayant élé conduit

dans des maisons centrales , il ne reste en re

moment à Mazas, des quatre Italiens

Trabuçco.

— U N HOMME DISTRAIT. — Voici une anerd

— Ab ! vous vous trompez du tout au tout , c'est

peut-être elle , au contraire... Vous êtes d'une injus-

tice à son égard !

— Vous croyezça, Noblot?

— Si je le crois! diies donc que j'en suis sûr. Te-

nez , je '0ii9 suis attaché par une amitié profonde, et

vous la méritez, vous méritez mieux qne
#
 l'amitié

d'un pauvre petit être comme moi ; cependant il y a

une chose que je ne vous pardonne pas , là , je me

sein meilleur que vous : j'aime Mlle Laurence parce

ijite c'e-t un ange, je l'ai dit, je n'en démordrai ja-

mais. Vous ! vous ne l'aimez pas?

— Mon Dieu , je ne l'aime pas ! Voyons , au fond,

quel rapport durable peut il y avoir entre cette

jeune fille et moi?

— Qu'est-ce que cela fait, mon cher Gartner ? Les

âmes se sentent , se rapprochent , s'aiment , par ce

qu'elles ont de commun • la bonté ; ce rapport sub-

siste toujours.

— Enfin , qui vous dit que je ne la trouve pas

bonne, après toul?

— Vous-même ! puisque vous supposez que votre

absence lui a été indifférente?

— Mais vous lui prêtez vos seutiments, Noblot,

c'est une illusion.

— Non, non, non, la pauvre enfant. J'ai diuze

ans de plus qu'elle , je puis l'appeler ainsi , la pau-

vre enfant n'a pas eu un éclair de gaieté hier; toutes

les fois que s'ouvrait la porte du petit sentier, elle

tournait la tête pour voir si ce n'était pas vous;

votre nom n'est pas sorti de sa bouche , à la vérité ,

mais elle ne perdait pas une occasion de ramener in-

directement la conversation sur ce qui vous con-

cerne ; elle n'a paru prendre plaisir qu'à cela , au-

cune partie n'a élé de son goût ; enfin, quand elle

est partie, bien tard , il me semblait que ses yeux

roulaient de- larmes... Et vous ne l'aimez pas ! oh !

ce n'est pas bien!

Pendant que Noblot parlait ain'i, j 'étouffais , une

contraction nerveuse me serrait la gorge ; à peine

pou\ais-je me contenir. J'allai ouvrir la fenêtre,

puis , après avoir humé quelques bouffées d'air , je

revins m'asscoir.

— Vous ne répondez pas , dit le petit borgne en

me regardant d'un air étonné.

— Lai-sez-tnoi songer d'abord.

— A quoi ?

— Mais à ce que vous me dites. Voyons , ne vous

méprenez-vous point sur les vrais sentiments de Mlle

Laurence? Qu'est-ce qui me vaudrait une heure d'at-

tention de sa part ?

— Que sais-je ? D'où vient l'attrait qu'on éprouve

pour certaines personnes dès l'instant où on les

voit? Si je voulais juger d'elle par moi , encore se-

rais-je embarrassé de vous dire ce qui m'a plu en

vous au premier abord. Sans doute il y a sur cer-

ta ns vUages un reCct de l'âme , quelque chose qui

séduit sans qu'on puisse s'en rendre compte.

— Est-ce là ce qui explique son affection pour M.

Gustave Moraud ?

— Ah! vous en revenez toujours à M. Gustave.

Que voulez -vous? Il y a différents genres d'allec-

tion : l'amitié d'enfance, l'estime...

— C'est cela, je suis fort reconnaissant de l'estime

qu'on veut bien avoir pour moi.

— Allons , de l'amertume à présent. Non, Gartner,

je ne vous comprends pas; en toute autre chose je

vous trouve droit el bienveillant. S'agit il de Mlle

Laurence, de la plus douce, la plus charmante

créature qu'on puisse imaginer, vous devenez d'une

àpreté !

— J'ai tort! j'ai tort! m'écriai-je, pardonnez-

moi, Noblot.

— Ce n'est point à moi à vous pordonner ; cepen-

dant, afin que justice «oit faite, je vous imposerai un

châtiment; promettez-moi de venir dimanche >'\

Saulaie.

Bêlas ! quel coupable accepta jamais sa pénif

avec plus d'ardeur que moi ? Je pressai chilcun

ment la main du petit borgne en lui promdumilîj

me rendre a sou invitation.

Une fois ce point réglé, il m'interrogea «tj

causes du changement subit de Gustave à mont

Le marché tacitement proposé par le camarjl

me tenait pas , comme on pense : je contai I

— C'est égal , me dit Noblot en partant,

bouche close, le voilà muselé.

Sans avoir fait ce calcul , je n'avai> l'inlcnli

parler à personne; et à qui, d'ailleurs ? Je i

gageai volontiers à me laire.

La Saulaie ! la Saulaie .' retourner à la

tel fut donc le dernier mot de mes résolution!

ques. J'étais fou de joie. On m'invitait, iiolfibii

je ne pouvais pas refuser ; et si i fi ctivement i

absence avait pu être regrettée, comme le supp

M. Noblot, quelle affreuse actiun avais-je cun

pouvais-je la commettre encore?

Il y avait dans la perspective de ce dirait*

adoré de loin tout ce qu'il fallait pour occupera

imagination pendant huit jours. Mais ta <mw>>t



qui mérilerail assurément de figurer dans le ba-

gage de M. Ampère :

Un professeur de l'Université de Glascow,

myope el distrait , — deux choses déplorables

chez un professeur , — tombe par mégarde sur

le nez d'une vache en sortant de sa classe.

Etourdi du coup el croyant avoir affaire à une

dame, le malheureux professeur lève son cha-

peau, et, d'une voix tremblante, s'excuse en

disant :

- Oh ! pardon , madame !...

Deux pas plus loin , il se retourne , reconnaît

son erreur , et va s'empôirer daus la crinoline

d'une jeune conuelte qui passe dans la rue.

-Encore cette maudite bêle!.... s'écrie-t-il

sans faire plus d'attention à l'obstacle qu'il ren-

coulre, el s'en va toul déconfit.

Chronique Locale.

EXPOSÉ.

Fait an Conseil municipal de Saumur, le 10 juin

1864, à l'ouverture de la session budgétaire,

par H. LOnVET, maire, député au Corps-Légis-

latif.

M ESSIEURS,

NOUS venons, suivant l'usage , vous rendre

compte des résultats financiers de l'exercice

18C3, vous exposer la situation des principaux

travaux d'utilité communale en cours d'exécu-

tion et vous signaler les travaux nouveaux

qu'il nous paraîtrait désirable el possible

d'entreprendre.

Résumé financier de l'exercice 1803.

Les receltes communales de toute nature

se sont élevées durant l'année 18G3. y compris

le reliquat de 18G2. à 871,925 f. 58 c.

Les dépenses se sont éle-

vées à 506,254 73

Différence en excédant de

recelte , 505,670 f. G5c.

qui forme le premier arlicle du budget addi-

tionnel de 18G4. Cet excédant de receltes est

plus nominal que réel , car il correspond, en

majeure partie, à des restes à payer, qui fi-

gui eu t au passif du budget additionnel de

1803.

Octroi.

Le produit brut de l'octroi a élé de 237,731 f.

82 c. , en 1805. Voici du reste la comparaison

de ce produit pour les années 1802 el 1803 avec

la division par nature de recettes :

Exercices. Boissons. Comestibles. Combustibles. Fourrages. Matériaux. Escortes.
Receltes

aeensoiru.
Totaux.

18C2 ....

1863 ....

48,347 91

50,965 37

54,446 88

56,189 82

32.159 17

31,189 66

66,045 13

60,060 05

29,114 15

30,118 22

4,940 »

4,711 50

3,317 45

3,897 20

238,370 6î>

237,731 82

Augmon p' 18G3.

|Dim'>n p' 1863.

2,617 46

» »

1,742 94

» »

» »

969 51

» »

5,385 08

1,004 07

» »

» »

228 50

579 75

» »

» »

638 8;

Les recettes s'annoncent d'une manière fa- | blean comparatif des cinq premiers mois 1863

vorable pour l'exercice courant. Voici le la- | el 18G4.

Exercices. Boissons Comestibles. Combustibles. Fourrages. Matériaux. Escortes.
Receltes

aectnoirei.
Totaux.

1863 ....

1864 ....

20.220 40

24,200 71

24.336 13

24,990 12

11,149 64

12,781 80

19,025 22

20,682 87

13,269 23

12,301 56

2,196 50

1,997 50

1,655 15

1,390 31

94,852 27

98,344 87

Augmentation. .

Diminution . . .

3,980 31

» »

653 99

» »

» »

1,367 84

1,657 65

» »

» »

967 67

» »

199 »

» »

264 84

3,492 60

» »

Nous aurons à rendre ici un nouvel hom-

mage au zèle intelligent et dévoué du préposé

en chef, M Camus.

Instruction publique.

La situation de l'instruction publique en no-

tre ville continue d'être très-satisfaisante. Le

zèle des directeurs el directrices chargés des

diverses branches de cet important service, ne

s'esl point ralenti.

Au 1" juin 1801, le collège comptait 145

élèves, dont 59 internes, )

21 demi-internes, > 145

85 externes, j

L'école d'enseignement mutuel 291

L'école des frères de la doctrine chré-

tienne 21G

L'école des sœurs de Saint-André

(rue du Prêche) 250

L'école des sœurs de Saint-Anne (rue

de la Visilalion) 52

La salle d'asile (rue du Prêche) 215

La salle d'asile (quartier des Pouls). . 100

Hospices.

La question des Hospices, pendante depuis

de trop longues années , esl enfin résolue. Bien

que noire avis personnel tendant à maintenir

se passa point sans qu'un autre événement plus im- j
portant ne vint achever de troubler ce qui restait de

raison dans ma pauvre té te.

M. Duc'.os apparaissait rarement dans les bureaux.

S'il a*ai; quelque vérification à laire , on lui portait

les écritures ; si , un mot à dire, le caissier seul était

mande. Cependant, il y a exception à tout. Trois
j » r- après l'aventure de Gustave avec les colibris ,

Jacquot et Pierrot, comme il ne cessait de dire,

M. Duclos fit une revue solenuelle des livres et s'ar-

rêta particulièrement à ceux que je tenais. L'examen

fait, il m'oi donna de le suivre dans son cabinet.

— Monsieur Gartner, me dit-il, je ne puis pas

avoir complètement oublié les sujets de légitime dé-

fiance que vous m'avez donnés à votre entrée dans

mes bureaux, d'autant plus que j'ai su depuis que

vous étiez roide , froid, taciturne; j'aimerais vous

vor,à voire âge, pécher par l'excès contraire. A

Vingt aus, viiigl-et-un ans, on peut être étourdi,

tandis que la dissimulation est de mauvais auguré.

Toutefois , M. Colombet m'a dit hier qu'il s'était f;.it

en vous un très-heureux changement, que vois
commenriez èvi-re avçcles au'resenbon camarade.

D'un autre côté, lors du pa-S3ge de l'inspecteur des

finances, j'ai remarqué l'ordre et la bonne tenue de

vos livres; vous prendrez bientôt rang après M M.

Colombet et Noblot , la capacité ne vous lait pas dé-

faut assurément. Cela étant , je dois , en bonne jus-

tice rémunérer votre travail ; je porte donc , à par-

tir d'aujourd'hui , vos appoinlements de quarante

francs à cent francs par tnoU. En outre, pour encou-

rager les efforts que vous semblez avoir lait* sur

votre caractère , je vous donnerai une marque de

confiance; vous commencerez cette nuit à veiller

daus les bureaux ; préalablement, je vous invite à
diner.

Le commencement de ce di-cours m'avait causé

une impression trop pénible pour que la fin m'inspi-

rât une bien vive reconnaissance; la vanité intéres-

sée de Gu-lave me valait seule une justice tardive et
incomplète.

.le remerciai assez froidement.

M. Duclos me congédia sans ajouter un mot. Mais

le froncement de ses sourcils indiquait clairement que

je venais d'aggraver mes prétendus torts : pion atti-

ti d • ne cm fii mait que trop à ses yeux ce qu'on lui

avait dit de moi.

(La suite au prochain numéro.)

séparés les deux établissements de l'Hôtel-

Dieu et de la Providence , soil en les restau-

rant , soil en les reconstuisant à neuf, n'ait

pas prévalu , nous n'en sommes pas moins

très-heureux de voir tranchée aujourd'hui dé-

finitivement el avec l'approbation de l'auto-

rité supérieure , une question dont l'ajourne-

ment compromettait un des grands services

de noire ville el laissait en souffrance les inté-

rêts des pauvres.

Défense de Saumur conlre les inondations.

La dernière partie de la levée de Nantilly ,

comprise entre la mute de Varrains et le co-

teau , va être exécutée d'ici à peu de mois.

Ainsi sera achevé ce grand el beau travail qui

établit autour de Saumur une enceinte d'envi-

ron six kilomètres de parcours , et qui met

toute la partie sud de la ville complètement à

l'abri des inondations.

Nous vous proposons de renouveler le vœu

émis par vous dans vos sessions précédentes et

relatif à la suppression des portes marinières

Morin-lluelle el Mulot.

Théâtre.

La construction de notre nouveau théâ-

tre, relardée par les grandes difficultés des

fondations, avance rapidement aujourd'hui.

Nous espérons que cet édifice sera cou-

vert à la fin de celte campagne. Nous espé-

rons aur.si que la dépense, sans se renfermer

dans le chiffre du duvis , à cause des obstacles

très-considérables qui ont surgi, ne présentera

pas un excédant de plus de 26 à 27,000 fr. au

maximum, conformément au devis supplé-

mentaire que nous avons fait dresser.

Rue Cendrière.

La maison Marquis et une partie de la mai-

son appartenant à M Bianquin , achetées par

la ville, vont être démolies d'ici à peu de mois,

el ouvriront à la rue Cendrière un débouché

large el commode sur la rue Sainl-Jean.

Rue de la Fidélité.

La dernière portion de la maison Leffel

vient d'être livrée à la ville ; le pavage va se

faire immédiatement. de manière ace que celte

rue soit complètement achevée au commen-

cement de l'automne.

Rue Neuve-Beaurepaire.

La rue Neuve-Beaurepaire est ouverte dans

tout son parcours ; le pavage se termine en ce

moment. Mais n'oublions pas que celle rue ,

l'une des plus importantes de notre ville, ne

sera véritablement achevée que quand nous

aurons enlevé l'îlot de maisons qui la sépare

delà place Saint-Pierre , et quand nous au-

rons fait disparaître les saillies des maisons

Gamichon, Besson et Renault.

Construction d'un hôtel des Postes et du

Télégraphe.

La saillie de la maison Renault , carrefour

d'Orléans , dont nous venons de parler, doit

attirer surtout votre attention au point de vue

de l'achèvement si désirable de la rue Beauté-

paire , puisqu'elle obstrue celle grande voie

de communication dans la moitié environ de

sa largeur. Il en résulte un effet déplorable

sous le rapport delà perspective el une grande

gêne pour la circulation. Celle silualion ne

pouvant se prolonger , nous avons conçu le

projet d'acheter en entier la maison Renault,

et d'y construire, sur la partie qui restera

après l'alignement opéré , un hôtel destiné à

la Poste et au Télégraphe. Nous vous soumet

Ions les plans de distribution el de façade

dressés sur noire invitation par M. l'architecte-

voyerde la ville. Ces plans onl reçu l'appro-

bation provisoire des deux directeurs géné-

raux des postes et du service télégraphique ,

qui consentent en outre à passer avec la ville

un' bail de location pour 18 années. Nous vous

soumettons également un devis de la construc-

tion projetée , y compris l'achat du terrain,

avec un ensemble de voies el moyens pour

faire face à la dépense. Si vous agréez nos

propositions . nous aurons obtenu de concert

les trois résultats suivants : Faire disparaître

un des principaux obstacles à l'achèvement de

' la rue Beaurepaire; — fixer à demeure et dé-

finitivement , au centre de notre ville, les deux

grands services de la posle et du télégraphe,

avec ce précieux avantage de les avoir réunis ;

— enfin , doter Saumur d'un monument de

plus, monument qui, bien que modeste, aura

néanmoins le caractère de sa destination, et

qui , sous le rapport de la perspective , aura

le mérite d'être placé au point de rencontre

des deux artères principales de noire ville.

Nous ne terminerons pas cet exposé, Mes-

sieurs , sans vous répéter ce que nous avions

l'honneur de vous dire l'année dernière, ce

qui esl du reste dans votre pensée unanime :

c'est qu'avant de songer à entreprendre de

nouveaux travaux , il faut d'abord achever

ceux qui sont eu cours d'exécution. Le théâtre

el la rue Beaurepaire sont deux grandes en-

treprises vers lesquelles doivent converger

toutes nos ressources. Achevons de notre

mieux el le plus tôt possible ce que nous

avons commencé, el hissons à l'avenir ce qui

lui appartient. Les nouveaux travaux ne man-

queront jamais par la suite ni à nous ni à nos

successeurs. C'est le propre des nations en

progrès d'avoir toujours immensément à faire.

Il en est presque du perfectionnement maté-

riel comme du perfectionnement moral ; plus

on avance , plus on senl l'infini devant soi.

Mais ce n'est pas un molif pour rester sla-

tionnairc; c'est une raison au contraire pour

marcher toujours avec la sage lenteur qui

mûrit les entreprises el la persévérante conti-

nuité qui en assure le succès. •

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Le Moming-Posl publie le texte de la décla-

ration faite par les plénipotentiaires danois dans

la conférence du 2 juin.

Si les puissances européennes, est-il dit dans

celle pièce , désirent réellement l'abondon du

trailé de Londres, Sa Majesté danoise, pour

éviter une reprise des hostilités , ne s'oppose-

rail pas à une cession territoriale , pourvu

qu'elle obtînt en retour la paix et l'existence

indépendante et automone des Elats qui lui

resteraient , et à condition que le sort ultérieur

des territoires cédés ne serait pas réglé sans

leur consentement.

Le gouvernement danois accepte donc en

principe la proposition faite dans la dernière

séance par le comle Russell pour rétablir la

paix entre le Danemark el l'Allemagne.

Il y a des limites pour les sacrifices imposés

au Danemark , que le gouvernement danois ne

peut pas dépasser.

On lit dans le Daily News :

« Nous apprenons que le parti conservateur

a l'intention de proposer immédiatement à la

chambre un vote de manque de confiance vis-

à-vis du cabinet Palmerston. »

Les avis apportés par le paquebot la Seine

constatent le maintien du blocus d'Aeapulco.

L'empereur et l'impératrice du Mexique, ar-

rivés à la Jamaïque le 21 ma 5, étaient reparlis

le lendemain pour la Vcra-Cruz.

Pour les dernières nouvelles s P. GODET.

Sommaire de L' I LLUSTRATION du I i Juin.

Revue politique de la semaine. — Courrier

de Paris. — Expédition dans l'intérieur du Me-

xique. — Lancement du paquebot VImpéra-

trice-Eugénie , de la Compagnie générale tran-

satlantique. — Un drame en mer (suite). — La

semaine des processions à Marseille. — Occu-

pation des îles Chincas par les Espagnols. ~

Salon de 18U4 (2
e
 article). — Tableaux repro-

duits par l'Illustration. - Les colonies fran-

çaises (Tahiti) 3' arlicle. — Courses du bois de

Boulogne. — La Régence de Tunis.

Gravures : Palais de Muslapha , où est mort

le maréchal Pélissier. Départ du corps dans la

nuit du 23 mai. — Expédition dans l'intérieur

du Mexique (4 gravures). -- Lancement du pa-

quebot l'Impératrice-Eugénie, à Saint-Nazaife.

— Fête de la Consécration du sanctuaire de



Notre-Dame-de -la Garde , à Marseille. — Oc-

cupation des îles Chincas par les Iroupes es-

pagnoles. — Salon de 1864 : l'Empereur à

Solférino. — Les colonies françaises (3 gravu-

res). — Carte de la Régence de Tunis. — Le

Washington , paquebot de la Compagnie tran-

satlantique, dans le bassin de l'Eure, au Lïa-

vre. — Rébus.

Marché de Saumur dn 11 Juin.

Froment (fhcclol.) 17 41
2cqualité, — 16 73

Seigle 10 —
Orge 9 50
Avoine (entrée) . 9 63
Fcvcs 12 —
Pois blancs . . . 26 —

— rouges . . . 26 —
Cire jaune (50 kit). 200 —
Huile de noix ord. 60 —

— dechencvis . 50 —

Huile de lin. . .
Paille hors barrière
Foin. . . id. .
Luzerne (les 750 k)
Graine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza. .
— de lin . .

Amnndesencoques
(l'heciolitre). .

— cassées (50 k.) .

56 —
3* 50
68 66
69 80
*5 -
55 —
28 —
2'j) —

COURS DFS VINS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1863. . .
Id.

Ordin., envir. de Saumur, 1863
Id.

Saint-Léger et environs 1863,
Id. ...

LePuy-N.-D. et environs 18G3.
Id.

La Vienne , 1863
(li Prix du fomni*rce. — (a) 2 liert: 30 lit. —

quotité
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.

75 à 100
60 à 65
55 à »
48 à »
45 à »
42 à »
45 à »
40 à »

. 32 à 36

131 2 hect. 20 lit,

ROTJGKS (3).

90 à 100
qualité 180 à »

Id. .... id. 120 à i

90 à 101
Bourgncil, 1863 .... . V qualité 110 à i

Id. , 2' id. 100 à i
Restigny 1803 80 à 30
Chinon, 1803 . 1" id! 75 à i

Id id. 08 à i

P. GODET, propriétaire- gérant.

AININOiNCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est' obligatoire pour l'année
1803 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans {'Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur. .

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE OUVRARD fils.

Les créanciers de la faillite du
sieur Eugène Ouvrard fils, entrepre-
neur, demeurant à Saumur. sont in-
vités à remettre dans le délai de 20
jours à MM. Kerneïs , comptable , de-
meurant à Saumur, et Bonneatt. pein-
tre demeurant à Saumur . syndics
de la faillite, leurs litres accompa-
gnés de bordereaux, sur timbre, iudi-
cdlifsdessommesàeuxdues, si mieux
ils n'aiment en taire la remise au
greffe du Tribunal de Commerce.

La vérification des créances de
cette faillite aura lieu en la chambre
du Conseil du Tribunal de commerce
le mardi 12 juillet prochain , à midi.

Le greffier du Tribunal ,

(280) T H. B USSON.

A L'AMIABLE ,

UNE MAISON

El ses dépendances,

Dite le Péage ou la Thibaudière ;
Quatorze he< tares 28 ares de terre

labourable et 87 hectares de bois.
Le tout dépendant de la terre de

Biz iy. commune d'Epieds.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments et pour traiter, soil à M. Louis
B OUTET . expert à Saint-Cyr-en-bourg,
soil à M'D ABURON , notaire à Brézé.

Elude de Me TOUCIIALEAUME , no-
taire à Saumur.

A VENDRE

UNE MAISON ET UN JARDIN

Sis à Saumur , quartier des Ponts,
rue des Saulais , n" 10.

S'adresser à M IIe ALLAIN . proprié-
taire rue des Payens, ou à M e Tou-
CHALEAUME , notaire. (209)

Elude de Me TOUCHA LE AUME , no-
taire à Saumur.

1° UNE MAISON

Rué des Potiers , n° 11 ,

2° UN CLOS DE VIGNE,

Nommé le Clos au-Loup, situé au
Vau - Langlais, commune de Ba-
gnetix,, d'une contenance de 88 ares.

S'adresser, pour traiter, à M. G O-

DARD . propriétaire , rue des Potiers,
ou à M e TOUCHALEAUME , notaire.

Elude de M; TOUCHALEAUME , no-
taire à Saumur.

UNE MAISON

Sise à Saumur , rue du Marché-
Noir, u° H.

UNE xMAISON

Située à Saumur, quai de Limoges,
n° 138.

S'adresser, pour traiter, â M eTOU-

CHALEAUME . notaire. (231)

••îtj-jE:.

PRÉSENTEMENT,

BOUTIQUE et portion de MAISON,
rue Royale.

S'adresser à M*' RAGUIDEAU.

Elude de M* LEROUX, notaire à
Saumur.

UNE MAISON

AVEC COUR ET JARDIN,

PROPRE AU COMMERCE,

Située à Saumur, à l'angle de la
rue de la Petile-Bilange et de la
place Saint-Nicolas.

Celle maison , appartenant à Mmr

veuve Ganiay, qui l'habite, contient
en superficie 1031 mètres 12 centi-
mètres.

S'adresser audil M 1 L EROUX . (228)

A VENDRE

VINS ROUGES , provenant de la
terre du Bellay, commune d'AI-
I on nés ,

Recolles de 1862 et 1863.
S'adresser pour goûter, au château

du Bellay, au sieur DRUSSÉ , régis-
seur, él pour traiter , à M' D ENIEAU,

notaire à Allonnes , mandataire de
M" Feuillant. (283)

A VENDUE

POUR CAUSE D'UN PROCHAIN RÉPART,

UNE MAISON

AVEC COUR ET JARDIN,

Située place de Nantilly, vis-à-vis
de l'église ,

Composée :-au rez-de-chaussée,
d'un vestibule, salon, salle à man-
ger, office, cuisine, et serre-bois,
le toul de plein-pied.

L'escalier au fond du vestibule.
Au premier . trois chambres à feu ,

avec cabinets et antichambres; jolie
mansarde et grenier régnant sur le
tout.

Deux caves voûtées sous la mai-
son ; dans la cour un hangar el les
lieux d'aisances.

Deux entrées, une par la cour ,
l'autre par le jardin.

S'adresser à M me veuve H ERBAULT,

qui occupe ladite maison. (214)

Pour cause de décès,

Une très-bonne CHARGE D'HUIS-
SIER , dans le déparlement de
Saône-el-Loire.

Mise à prix G. 500 fr.
S'adresser a M. CORMEUY , rue

Verte, Saumur. (277)

A CEDER,

Pour cause de décès,

Un FONDS d'épicerie, mercerie et
faïence . à Cbonzé-sur-Loire.

S'adresser à M. VALÉRY, B ESNIER-

T ULASNE . (247)

J*L. JE

N Pour la Sainl-Jean 1864 ,

UNE PORTION DE MAISON

PREMIER cl SECOND ÉTAGE ,

Rue d'Orléans, n° 69.

S'adresser à Mme S EONNET , rue de
l'a Fidélité. (143)

BAI1S SE MES

DES

SABLES-D'OLONNE

OUVERTURE DO CASINO
Le 1 er Juillet 1864.

Les personnes qui auraient trouve

un chien courant, espèce briquet,
blanc el jaune , à long poil rude , ré-
pondant au nom de Mascareau, sont
priées d'en informer le bureau du
journal. Bonne récompense. (284)

UN HOMME de 40 ans, muni de
de bons cerlilicats. demande un em-
ploi soil comme COCHER, soit pour
d'autres fonctions.

S'adresser au bureau du journal.

(MftÉiiTii DOMICILE.

Le CABINET D'AFFAIRES de
M. CORMERY est transféré rue Verte,
en face de M. Valère , jardinier, près
du Champ de-Foire. (190)

Maladie de la Vigne.

POUDRE ANTI-OÏDIQUE
De A. BAUDRIMONT et H. LE MAT.

Fins active que le soufre , n'exposant pas dans son emploi aux mêmes
dangers, et revenant à moitié meilleur marché, elle agit par toutes les
températures, fortifie la vigne el améliore la qualité du vin, auquel elle con
Iribue à donner une saveur franche , pure el exemple de tout mauvais goût.

Les résultats en sont attestés par plus de 200 propriétaires de la Gironde,
parmi lesquels S. Em. le cardinal archevêque de Bordeaux.

Agents à Saumur, pour tout le département , MM. SALOMON et BEN4RD,
rue Beaurepaire.

it

Son Budget,

SES TRAVAUX, SES EMPRUNTS,
Par le Dr BINEAU ,

Membre du Conseil municipal.
P RIX : 1 F RANC

A Saumur, chez M. JAVAUD, libraire, et au bureau du journal.

Guérisou infaillible de la Maladie de la Vigne.

SOUFRE SURLIMé 7 gARANTI PUR.

Chez M. PIE, droguiste à Saumur.

m. RIELLANT
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A l'honneur de prévenir sa nouvelle clientèle et les personnes qui vou-
draienl l'honorer de leur confiance, qu'il continue toujours les opérations
du ressort de la chirurgie dentaire, el qu'il s'occupe des pièces el dentiers
artificiels en lous genres, et de la pose de dents incorruptibles, à base dp
caoutchouc.

Saumur, quai de Limoges, 157.

ECHO DE LA PRESSE CATHOLIQUE
Journal paraissant le 1" et le 15 de chaque mois ,

Prix 4 ty, par an,

Bureaux : Librairie rie A. JOSSE, éditeur, 8 , rue Casselle, Pâtis,

Les abonnements sont d'un' an el parlent du 1 er avril.

PRIME EXCEPTIONNELLE,

LE CHRIST AU JARDIN DES OLIVIERS
Par M. EVRARD.

Epreuve photographique sur papier carlon , format in-folio.

La prime et le journal 6 fr.

 Ce journal n'étant composé que ^'Histoires et de Nouvelles, empruntées
a nos meilleurs auteurs, est destiné à remplacer dans les familles celle mul-
titude de pelits journaux à bon marché dont la littérature, souvent anti reli-
gieuse, laisse lanl à désirer.

La première année esl en vente sous le titre de

NOUVELLES ET RÉCITS , un fort vol. grand in-8" à 2 colonnes.

PRIX FRANCO 4 FR.

RENTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole
Crédil industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans /nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi

j Ouest
C ,e Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .

| Autrichiens
Sud-Auirich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérès-Séville . . .
Portugais I

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

BODRS

Dernier
cours.

s nu 1 1

Hausse.

IUIN.

Baisse.

BOURS

Dernier
1 cours.

E 1)0 13

Hausse

Jl'IX.

Baisse. ;

66 85 » » n 05 66 75 » » 10
93 50 s » 05 93 25 » 25

445 » » » » » 445 » » » • »
340.) » 20 » a » 3400 » » » » »
12-50 » » n » 1240 » » » 10 n
1210 0 20 » » » 1 200 » » » 10 0
765 a » » 1 25 762 50 » » 2 5(1
762 50 2 50 » » 7 45 » >> » 17 50

1115 n » o 17 50 11 15 » » » u 1
832 50 7 50 » » 8 30 » » » 2 50
870 n 5 » » n 867 50 » » 2 50
775 » » » 3 75 762 50 » » 12 50
990 » » » 2 50 987 50 » » 2 50
463 75 1 25 » » 465 » 1 25 •> n
867 50 » » » 860 n » » 7 50
865 » » » 5 » 865 » » i<
652 50 n » » » 645 » » » 7 50
501 25 1 25 » » 502 50 1 25 » »

1580 » » » 2 50 1580 » » » » D
461 25 » 5 » 4«0 n » » 1 25
575 » » » L '9 » 570 » • » 5 » !

70 20 n » » 15 70 25 » 05 » »
402 50 i> » S »> 405 <> 2 50 n a
532 50 n » 2 50 530 » » » 2 50
368 75 » » » » 367 50 » 1 25

» n » 0 » n » » » n n «

3*0 » n n 3 75 337 50 » » 2 50
630 » » » 5 » 610 » » n 20 11
567 50 n » 10 572 50 5 » » 11
411 25 1 25 » » 4(0 » >) n 1 25
305 » » » 2 50 305 » » » » D

), garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

306 25 » » » » 306 2". » » »
297 50 » » » » 297 50 » » » »
296 25 » » » 296 25 » » »

293 75 » » » » 293 75 » » n n
292 50 n » » 292 50 » » n
287 50 » » » » 287 50 » » » i)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci contre.

En mairie de Saumur, le
Certifié par Timprimeur soussigné,


